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Temps du recit chez Pindare (Pyth. 4) et Bacchylide (11)

Par Andre Hurst, Geneve

A partir de deux poemes tres caracteristiques, on se propose ici d'etudier
les comportements de Pindare et de Bacchylide relatifs ä l'usage qu'ils font du
temps dans les recits.

D'emblee, on releve qu'il existe une ambigu'ite: faut-il isoler comme «recit»

revocation - centrale ou non - de faits mythiques commune ä ce genre de
textes? Ou dira-t-on qu'il y a «recit» chaque fois qu'une situation donnee
connait une transformation (e.g. le passage de l'etat de concurrent ä celui de

vainqueur)? Est-ce l'ode dans son ensemble qu'il faut traiter comme un recit? Et
dans ce cas, quel Statut reconnaitre aux interferences que l'on observe couram-
ment entre le plan conventionnellement nomme «mythique» et celui de la
situation donn6e par la celebration du vainqueur?1

A cela viennent s'ajouter, comme un prealable ä la question, les difficultes
que souldve le mode d'execution de l'oeuvre. Le philologue qui s'ingenie ä

imaginer l'execution dansee d'une cantate pindarique a toutes les chances de se

tromper abondamment: il n'en reste pas moins qu'il a raison d'imaginer des

mouvements et de la musique2, quel que soit le degre d'eiaboration de la partition

perdue. Ce qui frappe l'oreille, c'est pas consequent d'abord le jeu des sons,
lequel ne prend de figure perceptible que par le retour de certains d'entre eux au
gre d'un mode ou precede quel qu'il soit (la musique atonale doit elle-meme son
aspect particulier au retour d'une «serie» de sons). Dans cette perspective, on
peut considerer qu'on est le plus proche du mode de perception d'une ode

pindarique lorsque l'on releve, au niveau du texte, les phenomönes musicaux,
tels les retours thematiques. II est bien evident, pour en revenir au recit, que la
syntaxe ideale d'un recit ne saurait se passer de retours thematiques (faute de

quoi le recit manquerait de ces elements premiers que sont un sujet et une

* Cette etude a constitue sous une forme prealable une communication au troisieme Congrds
international sur la Beotie antique (Montreal-Quebec novembre 1979).

1 L'interet pour les structures narratives a ete stimuli par V. Propp et son ecole (e.g. Morphologie

du conte, Paris 1965 et 1970). Pour Pindare, il en est r£sulte des etudes comme Celles de

Nancy Felson Rubin, Narrative Structure in Pindars Ninth Pythian, CW71 (1978) 353-367, ou

encore, dans le sens de ses conclusions (mais elle ne le cite pas), C. O. Pavese, Semantematica
delta Urica corale, Belfagor 23 (1968) 389-430.

2 Cf. J. Duchemin, Pindare poite et prophete (Paris 1955) 80-87. Dans la perspective des

remarques de l'auteur sur la mimesis, il serait interessant de se poser la question d'une
eventuelle execution (de type «pretheätral») de l'ode pindarique: dans le cas de la quatrieme
Pythique, comment realisait-on la prophetie de Medee et le dialogue de Jason et de Peiias, par
exemple?
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action, un «actant» et un «predicat»3, mais il n'est pas certain que dans une
langue poötique, oü le recit ne se ramene pas aux elements d'une demonstration
de geometrie4, on puisse se passer de tenir compte des images, des detours, des

figures: tout cela permet sur les themes et la maniere dont ils se font echo des

jeux qui ne sont pas sans rappeler les procedes de la musique.
Les termes memes de ['analyse font eux aussi difficulte: si Ton prend par

exemple l'expose methodologique de T. Todorov, et la maniere dont il definit
dans la ligne de V. Propp5 les actants et les fonctions6, on remarque que les
instruments dont on se dote vont etre difficiles ä utiliser dans l'univers du
mythe. En effet, soit la situation connue: «Le dragon enieve la fille du roi»; on
peut en dire effectivement qu'elle comporte les elements

X est une jeune fille
Y est le roi
Y est le pere de X
Z est un dragon
Z enieve X

et distinguer des actants (X, Y, Z) et des predicats (enlever, etre ceci ou cela). On
proposera meme d'analyser selon la meme procedure: «La fille du roi charme le
dragon.» Mais tout change lorsqu'on dit: «Medee charme le dragon», car aussi-
tot la proposition s'enrichit de valences (Medee n'est pas la fille de n'importe
quel roi, mais d'Aietes, eile deviendra l'epouse de Jason, etc.) et d'harmoniques
(«charme»: Medee est magicienne, eile tuera sa rivale et ses enfants, etc., «le
dragon»: il garde la toison d'or qui lie l'ensemble des rerits relatifs aux Minyens
et l'ensemble relatif aux Colques, etc.). Des le premier pas qui conduit le recit
dans l'univers du mythe, il s'opere un changement de nature. Pour reprendre
l'exemple imagine par Jean Rudhardt, on dira que c'est ce qui separe la proposition:

«Le prince Philippe est le p6re de la princesse Anne» de la proposition:
«Oceanos est le p6re de Styx»7.

La difficulte que l'on Signale ici reieve bien entendu du vaste probieme de
la reception du texte pindarique: un auditeur de la quatrieme Pythique n'ignore
pas qui est Medee lorsque le poöte la fait surgir ä la premiere antistrophe du
chant. Le podme ne se pose pas en moyen d'information, pas meme au degre oil

3 On se rdftre ici ä T. Todorov, Poetique (Paris 1968) 79. Ces categories ne sont pas sans faire

penser aux elements de base de la proposition tels que les definit Platon (Soph. 26le, 4sqq.).
4 Cf. Aristote, Rhet. 3, 1404 a 12.

5 V. Propp, Morphologie du conte (Paris 1965 et 1970).
6 Op. cit. 78sqq.
7 Jean Rudhardt, Lafonction du mythe dans la pensie religieuse de-la Grice, dans: II mito greco,

Atti del convegno internazionale, Urbino 7-12 maggio 1973 (Roma 1977) 308-311. On

remarque la meme prudence ä l'6gard de l'application au mythe de la methode issue des

recherches de Propp chez E. Meietinski, L'etude structural et typologique du conte, publie en

appendice k l'ouvrage cite de V. Propp, p. 230.
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le ferait un conte ou un roman; il entreprend plus directement (et plus ambi-
tieusement) de proposer une signification au röel tel qu'il est dejä donne et

suppose connu. Tout element du recit en implique des lors d'autres. C'est ainsi
que l'analyste se trouve prive d'un moyen sür pour identifier de veritables
unites minimales de recit8, et qu'il en est reduit ä constater que sa situation
resulte du fait mythique lui-meme, toujours en suspens dans la richesse de
l'univers qu'il evoque. Toutefois, meme si les unitös minimales sont difficile-
ment discernables, cela n'empeche pas d'aborder la question au niveau de la
syntaxe du röcit: son mouvement est saisissable quelle que soit la definition de
ses composantes. On est alors ramene au caractöre musical du poeme pinda-
rique, qui nous indique la voie d'une analyse de type musical (symetries,
recurrences, effets d'echo, etc.). La question du recit s'inclut alors dans l'analyse du

poeme pris dans son ensemble, ou plutöt, c'est la realisation du recit au niveau
de l'eiaboration du poeme qu'il s'agit de mettre en lumiere. Sur ce plan-lä, point
de difference de Statut entre les evocations legendaires et l'eioge du vainqueur
puisque le poete inclut justement les deux plans dans une meme ode (ainsi par
exemple, Theron est un bienheureux dans la deuxieme Olympique, Chromios a

la force d'Höraclös dans la premiere Nemeenne et Arcesilas de Cyröne fonde
son pouvoir actuel dans l'aventure des Argonautes). La distinction des plans
reldve d'abord de la Chronologie. On voit ainsi se profiler un axe qui va de Yillud
tempus des heros et des dieux au moment present (de l'ode), et qui coincide avec
l'axe de l'ecoulement du temps: il nous signale d'abord une idee constante de la
conception pindarique du monde. En effet, de l'existence de cet axe depend
largement la signification du present que le poete ceiebre, comme en temoi-
gnent aussi bien revocation d'un mythe que la mention d'ancetres du
vainqueur (et l'on rattache ainsi cette vision ä une forme de pensee gdnöalogique).

Pindare nous met de la sorte en face d'un aspect de son texte qu'il vaut la
peine de prendre en consideration: si l'ecoulement du temps represente un
element constitutif du sens, qu'en est-il de l'ecoulement du temps au niveau des

rerits, et mdme de l'ensemble d'une ode? Pour repondre, il faudrait examiner
toutes les odes. Si l'on s'adresse ä la quatriöme Pythique, c'est qu'elle peut ä

juste titre figurer comme un cas exemplaire ä la fois pour son etendue et pour la
virtuosite dont Pindare y fait montre (un peu comme Socrate se tourne vers les

grandes lettres pour mieux lire). Si l'on se place au niveau le plus apparent, on
observe que dans le döroulement de son texte le poete qui evoque une lögende
se livre ä un va-et-vient entre le temps «present» et le temps legendaire; nous
devons par consequent distinguer deux axes: le deroulement du texte d'une
part, la Chronologie des faits evoques de l'autre.

8 II faut souligner ici que la difficult^ de segmentation en unites minimales constitue un
Probleme redoutable dans tout type de recit, cf. e.g. Joseph Courtes, Semiotique et theorie actan-
tielle du recit dans la perspective d'A. J. Greimas, dans: II mito greco (cf. supra n. 7) 327.
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Le cheminement du texte dans la quatrieme Pythique peut se resumer de la maniere suivante:
Strophe 1

Antistrophe 1

Epode 1

Strophe 2

Antistrophe 2

Epode 2

Strophe 3

Antistrophe 3

Epode 3

Strophe 4

Antistrophe 4

Epode 4

Strophe 5

Antistrophe 5

Epode 5

Strophe 6

Antistrophe 6

Epode 6

Strophe 7

Antistrophe 7

Epode 7

Strophe 8

Antistrophe 8

Epode 8

Strophe 9

Antistrophe 9

Epode 9

Strophe 10

Antistrophe 10

Epode 10

Strophe 11

Antistrophe 11

Epode 11

Strophe 12

Antistrophe 12

Epode 12

Strophe 13

Antistrophe 13

Epode 13

Eloge d'Arcesilas
Evocation de la fondation de Cyrene et role de Delphes.
prophetie de Medee ä Thera:
fondation de Cyrene ä partir de Thera

presage: rencontre d'Euphamos et de Triton
don de la motte (coup de tonnerre)
les Argonautes transportent Argö ä travers le desert; Triton se präsente et
offre la motte de terre
perte de la motte de terre

consequence: fondation de Cyrdne non pas ä la quatrieme generation,
mais plus tard, par un descendant d'Euphamos et d'une Lemnienne.
Consultation de Delphes et fondation de Cyrene.
Reaction des Argonautes ä la prophetie de Medee
Battos ä Delphes
Arcesilas ä Delphes
Annonce du theme de la toison d'or et des Argonautes.
Peiias mis en garde contre les Als d'Aiolos (oracle delphique)
venue de Jason ä lolkos
reactions de la foule
arrivee de Peiias

dialogue: Jason evoque son enfance et son lignage
ainsi que la ruse qui l'a fait eloigner ä sa naissance.
Jason se presente et reclame le pouvoir
sa famille le rejoint: fete
delegation aupres de Peiias
offre de Jason (evocation du passe de la famille):
partage entre pouvoir et richesse

defi de Peiias: evocation de Phrixos
et de l'oracle de Delphes
Jason rassemble les Argonautes

Embarquement ä lolkos
presages favorables (coup de tonnerre)
depart, etape sur le Pont Euxin
les roches, arrivee en Colchide
intervention de Cypris
amour de Medee pour Jason

epreuve des taureaux
Jason vainqueur de l'epreuve
Jason apprend oü se trouve la toison

• Raccourci final: Jason tue le serpent et ravit Medee

voyage
jeux ä Lemnos
union d'Euphamos et d'une Lemnienne
survol de la lignde jusqu'ä Arcesilas
conseils politiques

plaidoyer pour Damophilos (höte du poete ä Thebes)
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II faut remarquer que les unites ainsi definies ne sauraient prötendre ä la
rigueur absolue. Elles doivent etre con§ues pour les besoins de l'analyse comme
une forme possible de resume (ce dernier n'ayant d'autre objectif que de per-
mettre la saisie d'un deroulement).

Ainsi, le texte chemine ä la fois de Cyr£ne ä Thöbes, du present (oapepov
v. 1) au pass£ (eupe ^evcoösig vv. 299sq.), et du passe de la legende argo-
nautique au present d'Arcesilas9. Pour en montrer la sinuosity, nous devons
reconstituer un ordre chronologique rigoureux, implicitement prösent chez tout
auditeur du poeme, un ordre auquel le texte ne cesse de se confronter. Pour
eviter une redistribution de tous les elements evoques le long de Taxe temporel,
on se contentera d'attribuer un ordre ä des evenements ou groupes d'dvene-
ments qui marquent des etapes essentielles.

1 Lignage de Jason et de Pilias 4 partir de Zeus.
2 Phrixos et la toison d'or.
3 Oracle(s) envoye(s) 4 Pelias10.

4 Naissance de Jason
5 Education de Jason
6 Retour 4 Iolkos- Jason reclame le tröne.
7 Defi de Pelias
8 Depart des Argonautes.
9 Evenements de Colchide.

10 Retour avec passage par l'Ocean et la mer Erythree.
11 En Lybie transport d'Argö.
12 Rencontre de Tnton.
13 Don de la motte.
14 Perte de la motte.
15 Med6e prophetise ä Thera.
16 Jeux 4 Lemnos: Euphamos s'umt 4 une Lemnienne.
17 Oracle de Delphes pour Battos
18 Fondation de Cyr6ne.
19 Arcesilas vamqueur 4 Delphes.

Dans l'hypothese purement abstraite oü le recit suivrait l'ordre chronologique"

sans qu'il y ait jamais simultaneity entre les elements enonces, on obtien-
drait la figure 1.

9 On n'aborde pas ici la question des recurrences thematiques, mais il faut remarquer qu'elles
sont tan tot en rapport avec la courbe chronologique (retour du th4me de Delphes, tantöt heu
de l'oracle, tantöt lieu de la victoire d'Arcösilas), tantöt sans rapport direct (les deux coups de

tonnerre)
10 L'oracle relatif 4 l'homme chaussd d'une sandale est forcdment antöneur 4 la venue de Jason 4

Iolkos. II pourrait etre simultan^ avec 4 et 5. Si l'oracle relatif 4 l'expödition n'est pas donne

pour une invention de Pelias, ll faut le situer dans la meme zone chronologique Les deux avis
de l'oracle pourraient d'ailleurs logiquement rösulter d'une meme consultation.

11 II s'agirait ici de l'«6tat de reference» dont G. Genette dit qu'il est «plus hypothetique que
r6el»(Figures III, Paris 1972, 79). On remarquera du reste que nous rejoignons ici par notre
cas particuher l'ensemble de questions traitöes par Genette sous le terme d'«anachronies»
(ibid. 78sqq.).
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x axe chronologique rigoureux
y temps dans lequel s ecoule le texte
A cheminement du texte

Fig. 1

Si Ton applique ä present ce mode de faire pour obtenir une image des

sinuositds de la quatri£me Pythique, il en resulte l'image suivante: fig. 2.

Ne soyons pas dupes: cette image n'est pas absolument precise et ne revöle

pas les secrets de l'atelier du poete. Plus modestement, eile se propose de signaler

de manure figuree ce que l'auditeur pertjoit simultanement dans le temps et
sur le plan des transgressions de la Chronologie au moment de l'execution du

poeme. On pourrait observer plusieurs tendances generates (aller jusqu'au
detail n'aurait pas grand sens dans la mesure oü la courbe est susceptible de nom-
breux amenagements au gre des analyses et decoupages differents auxquels on



160 Andr£ Hurst

peut se livrer): la conduite la plus apparente de la courbe fait ressortir un
double mouvement (fig. 3).

Ce double mouvement correspond aux deux parties constitutives de l'ode.
Chacune de ses parties est formee d'un aller et retour: recit retrogradant (ou
analepse) et recit chronologique. Le premier mouvement, d'une plus faible
portee12, prefigure le suivant. De plus, ä l'interieur de chacun de ces mouve-
ments, un trace sinueux denote une constante oscillation entre rdcit chronologique

et recit retrogradant: le mouvement qui marque l'ensemble de l'oeuvre se

trouve ainsi repercute au niveau «microscopique».
Cela suppose un certain nombre de procedds, ä commencer par la possibility

de faire parier un personnage: le discours direct permet plus d'une fois le

retour dans la Chronologie (ainsi lorsque Jason evoque son enfance, ou lorsque
Pelias evoque l'aventure de Phrixos). Sans se prononcer sur le mode de realisation

des discours directs au niveau gestuel, on peut affirmer que le procede est

commun ä Pindare et ä l'epopee. On peut alors, en s'epargnant une digression
sur l'homerisme de Pindare, relever un second trait qui se range dans cette
perspective: le recit retrogradant lui-meme. On le trouve en effet, le fait est bien
connu, d£s les premiers vers de l'Iliade, oü les premiers evenements sont enon-
ces en ordre chronologique inverse avant que le podte ne reprenne le fil
chronologique13. D'une fatjon generale, l'echange de repliques permet des sauts et des

transgressions de la Chronologie dans l'epopee comme dans le cas present
(evocation du passe des interlocuteurs, en reponse ä une question ou sous forme de

dyfi, etc.).
Toutefois, l'origine des proced6s importe moins que l'usage qui en est fait

et que les conclusions qu'on peut en tirer ä propos de Pindare. Or, si l'on veut

12 Pour reprendre le terme de Genette, loc. cit., qui distingue entre la «portee» (distance chronologique

jusqu'ä laquelle on remonte ä partir du moment präsent) et l'«amplitude» («duree
d'histoire plus ou moins longue couverte par l'analepse»).

13 Cf. B. A. van Groningen, La composition litteraire archdique grecque (Amsterdam 1958) 91.

L'analyse est poussee plus loin par G. Genette, op. cit. 79sq.
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faire ressortir par une comparaison l'usage des transgressions chronologiques
dans notre ode, le texte qui s'impose est la onziöme des odes conservees de

Bacchylide.
Dans ce poeme, Bacchylide recourt au mythe des filles de Proitos ä l'occa-

sion d'une victoire d'Alexidamos de Metaponte. Outre la continuity du culte
d'Artemis dans le mythe evoque et ä M6taponte, le theme qui unit l'exploit du
Metapontin et les Proi'tides est sans doute celui de l'injustice dont il resulte une
victoire grace ä l'intervention d'une divinite. L'ode se deroule selon la sequence
suivante14:

Strophe 1 - Invocation de la victoire
Antistrophe 1 - Victoire d'Alexidamos

injustice subie aux jeux olympiques
Epode 1 Artemis redresse l'injustice

- eile ä qui Proitos a construit un autel
Strophe 2 lorsque Hdra avait frappe de folie ses filles car elles l'avaient defiee.

Hera les chätie: elles fuient dans la montagne
Antistrophe 2 et quittent Tirynthe

Tirynthe construite depuis neuf ans ä cause de la dispute de Proitos et
d'Acrisios

Epode 2 Proitos s'etablit ä Tirynthe: les Cyclopes construisent les murailles.
C'est de lä que s'enfuient les filles de Proitos

Strophe 3 Douleur de Proitos
ses errements et son arrivee ä Lousoi

Antistrophe 3 gudrison des Proi'tides

- Construction de l'autel, institution de la fete

Epode 3 Artemis honorde ä Metaponte
grace aux exploits des Achdens (guerre de Troie).

Compte tenu du fait que Taxe chronologique qui mene du passe acheen au
präsent d'Alexidamos de Metaponte joue chez Bacchylide un röle analogue ä

celui qu'on observe chez Pindare, on peut tenter ä präsent de distribuer le long
d'un axe chronologique rigoureux l'ensemble des faits evoques:

1 Dispute de Proitos et d'Acrisios.
2 Fondation de Tirynthe et construction de ses murs.
3 Ddfi lance par les Proi'tides ä Hdra.
4 Folie et fuite des Proi'tides.
5 Douleur de Proitos.
6 Errements et arrivde ä Lousoi.
7 Gudrison des Proi'tides.
8 Construction de l'autel d'Artdmis.
9 Victoires des Achdens (Troie) \

j, j > culte d Artemis 4 Metaponte.
10 Victoire d Alexidamos

14 Pour une analyse de la structure des thdmes, cf. H. Maehler, Die Lieder des Bakchylides, erster
Teil, Die Siegeslieder (Leiden 1982) II 202-204.

11 Museum Helveticum
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Une confrontation de cette Chronologie et du temps dans lequel se deroule
le texte nous donne la courbe suivante: flg. 4.

On observe un recit retrogradant suivi d'un recit chronologique. Le recit
chronologique est prefigure par la sdquence qui nous präsente le d6fi lance ä

Hera et la seconde mention du chätiment. Pourtant, d'une fa§on generale, on
pourrait aussi ramener l'edifice ä un double mouvement: fig. 5.

On est frappe par l'analogie avec le procede de la quatrieme Pythique
(laquelle, ä premiere vue, ne semble que redoubler le mouvement qu'on note
ici): tout se passe comme si Bacchylide et Pindare recouraient l'un et l'autre ä

une forme donnee; la difference residerait alors dans la maniere d'en moduler
les elements.

Une question se pose par consequent: on a vu que l'on pourrait ä la limite
decrire une telle manipulation du temps chronologique dans le recit comme une
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reprise manieree d'un ensemble de precedes öpiques: mentions de faits ä re-
bours, recits retrogradants dans le cadre du discours direct qui revet un Statut de

recit dans le röcit; cependant, on se demandera si une telle reprise dans le cas de
l'ode chorale ne revet pas un caractere partiellement oblige. En effet, si le pro-
pos du poete est de celebrer l'homme de qui lui provient la commande, et de le
faire en evoquant un ou plusieurs grands pröcödents (familiaux, legendaries) la
demarche n'est-elle pas dictee en son principe? Ne sera-t-on pas contraint de
cheminer du präsent au passe pour revenir finalement du passe au präsent?

Indäniablement, une teile «forme simple» sur le plan chronologique existe.
Elle est mäme observable et non seulement hypothätique: que l'on songe ä la
dixieme Pythique de Pindare ou ä la troisiäme äpinicie de Bacchylide. Toute-
fois, il est clair que si un cheminement de ce type parait s'imposer de par la
nature mäme du poäme, deux remarques ne sauraient nous ächapper. Tout
d'abord, il existe des poämes qui ne component pas ce va-et-vient chronologique:

la quatorziäme Olympique, avec son ävocation des Charites d'Orcho-
mäne, implique un ätat de fete permanent des immortels, auquel les Charites
participent ä l'instant meme oü elles sont invoquäes: tout s'y däroule dans la
simultanäitä (de meme que l'ävocation de Typhös dans la premiöre Pythique, et
ainsi de suite). On peut done dire, pour commencer, que le recours k l'oscillation
chronologique räsulte d'un premier choix. En outre, et e'est ce qui importe
davantage, on admettra qu'ä partir du moment oü le poöte choisit de raconter
tel segment de mythe, il y aura un recul chronologique jusqu'ä un point du
temps penju comme antärieur puis un retour au präsent; mais cela n'implique
pas de maniöre inäluctable le recours ä l'oscillation temporelle ä l'intärieur des

limites du segment «mythique» lui-meme. Or, e'est ce que le lecteur perqoit
aussi bien dans la quatrieme Pythique que dans la onziöme äpinicie de Bacchylide.

D'oü l'impression de se trouver devant une amplification soigneusement
calculäe, tout comme si le poöte, faisant de näcessitä vertu, s'emparait de l'axe
chronologique inversö tel que le lui propose une premiere convention du genre
et le prolongeait dans le röcit, cette fois-ci de propos dälibärä, pour y instaurer
une söquence inversäe; le retour k la söquence «normale» est alors provoquö
par la näcessitä de conclure dans un retour ä l'exploit qui constitue l'occasion du
poäme (mutatis mutandis, on songe ä la fa<jon dont les sculpteurs ont su exploiter

des donnöes concrötes comme l'öquilibre des matiäres, les angles des frontons,

ou encore k l'art des cöramistes tirant parti de la forme meme de l'objet ä

döcorer). Ainsi, une allögeance aux besoins d'un genre peut se muer en tömoi-
gnage d'une maitrise qui feindrait de commander au grö de son caprice ce qui
constitue un ölöment contraignant.

II faut pourtant remarquer deux diffärences au moins entre la ddmarche de

Pindare et celle de Bacchylide, outre le redoublement qui saute aux yeux.
En premier lieu - et quel que soit le döcoupage en unitös minimales ou

significatives - on note chez Pindare une oscillation beaueoup plus marquöe de
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la courbe temporelle. L'exploitation du discours direct permet d'injecter dans le
recit de nouveaux recits, done, ici, une autre etape chronologique du meme recit

- les episodes anterieurs etant convoques successivement par Medee, Jason et
Pelias. Mais l'usage du discours direct n'est pas seul ä permettre cet effet: Bac-

chylide l'obtient sans un seul discours direct, ä l'aide d'une forme de digression
explicative de petite dimension (oscillation /3/4/3, fig. 4, vv. 43-56), cependant
que l'ensemble de la partie «mythique» est lui-meme con§u comme une digression

expliquant la construction de l'autel de Lousoi. L'oscillation du temps du
recit demarque ainsi ä faible amplitude le mouvement general du segment en
meme temps qu'elle en reproduit fidelement le procede logique. Pindare, de son
cöte, recourt ä ce meme procede digressif, mais il l'introduit ä l'interieur meme
d'un discours direct: ainsi l'oscillation qui s'impose d'elle-meme avec son point
de depart au debut d'un discours et son point d'arrivee ä la fin du meme
discours se trouve elle aussi prolongee; le contenu du discours lui-meme s'ordonne
le long d'une courbe qui oscille par digressions explicatives et ne saurait done se

passer du recit retrogradant.
La seconde difference est observable dans la maniere dont s'ordonnent les

extremites des courbes. Bacchylide se livre ä un jeu tres evident: on part du
niveau «actuel», que l'on quitte pour y re tourner: mais le point d'aboutissement
(ä nouveau le present) n'est pas donne comme tel, il est cerne par les repöres qui
en constituent les limites; d'un cote le glorieux passe des Achtens, jalon entre
l'aventure des Proitides et la victoire d'Alexidamos (et garantissant ainsi le bon
vouloir de la deesse en meme temps que le succös de ce peuple); de l'autre cöte
l'avenir, qui appartient desormais aussi bien au vainqueur et ä son peuple qu'au
poete charge de celöbrer de semblables exploits. Le moment present est livre ä

la fin de l'ode comme enchässe entre ces deux points significatifs.
Avec un double mouvement, Pindare joue sur la possibility d'obtenir des

effets non seulement par la comparaison inevitable du point de depart et du
point d'arrivee, mais egalement par un jeu sur les points extremes de l'axe
chronologique touches dans le röcit. Sur le premier plan, nous avons une oscillation

qui, partie d'une forte affirmation du present (adpepov, v. 1) revient
chaque fois ä ce meme present (v. 67: victoire d'Arcesilas; epode 13: situation
presente de Damophilos). II faut remarquer pourtant la conclusion, qui amorce
un bref mouvement de retour vers le passe; Invocation du sejour de Damophilos

ä Thebes permet en effet de repondre ä un double objectif (pour ne rien dire
de son importance dans l'argumentation): mentionner les talents de l'auteur de
la quatrieme Pythique, ainsi qualifiee de «chant immortel» au moment meme
oü vont mourir ses derniers sons, et placer en guise de coda un mouvement
retrogradant semblable ä ceux qui impriment au poeme une allure si caractöris-
tique. Si l'on considere les pointes de la courbe, il est surtout interessant de
relever le jeu qui unit les deux mouvements de l'ceuvre. Non seulement, dans sa

sequence generale, le poeme raconte d'abord ce qui s'est passe ensuite (la pro-
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phötie de Medee ä Thöra avant l'expedition des Argonautes prise depuis son
debut), mais le point extreme jusqu'oü recule le discours de Medee se trouve lui
aussi en rapport chronologique avec le recit de la seconde partie de l'ode: en
effet, la digression de Medee remonte jusqu'au transport d'Argö ä dos

d'homme. Or, si Ton prend en consideration les episodes retenus dans le texte, il
apparait que le «raccourci» des w. 247sqq. sert precisement ä faire franchir aux
Argonautes le moment oü ils parviendraient ä ce point de leur aventure; la
mention de la toison d'or servait d'amorce (v. 68): parvenu ä la prise de la toi-
son, Pindare emprunte le raccourci du retour, qui mene les Argonautes droit ä

Lemnos, franchissant l'episode de la prophetie de Medee. Mais la prophetie de
Medee menageait ä l'episode de Lemnos une place allusive; cette allusion
fonctionne des lors comme une annonce de ce moment-cie du texte oü l'un des

Argonautes fonde la dynastie de Cyrene. Ainsi, les deux mouvements de l'ode
sont en relation de compiementarite, et cela pour deux raisons. D'une part,
chacun des deux mouvements prend en charge des episodes qui s'articulent de
maniere complementaire avec ceux que comporte l'autre15, l'intervention du
poete ä la premiere personne servant ä marquer les jointures et ä les rendre
possibles (c'est «je» qui passe de Cyröne ä la toison d'or au v. 67 et de la toison
d'or au raccourci nous reconduisant ä Cyrene au v. 247). D'autre part, la courbe
se meut de telle sorte que le personnage d'Euphamos, et, partant, la lignöe
heroi'que des rois de Cyrene se trouvent mis en evidence; personnage central de
la prophetie de Mödee, Euphamos constitue la raison evidente pour laquelle on
quitte les Argonautes ä Lemnos dans la seconde partie du recit.

De cette maniere, le jeu qu'on observe chez Bacchylide entre le debut et la
fin de la courbe devient ici un jeu qui englobe egalement les pointes du double
mouvement.

Un autre Clement de compiementarite se repercute au niveau du sens de
l'ode. Le double mouvement de la qua trimme Pythique et lejeu qu'on observe
entre ses deux parties legendaries souligne une analogie entre Medee et le

poöte: c'est Medee qui rapporte l'essentiel de la partie legendaire incluse dans le

premier mouvement, c'est Pindare qui, dös le vers 67, prend en charge le reste16.

15 E. Delage, Le mythe des Argonautes et la composition dans la IVerne Pythique, Melanges
Desrousseaux (Pans 1937) 126, s'6tonne de ce que la prophetie de Medee ä Thera comporte
des elements que les Argonautes connaissent dejä C'est dire que la complementarity ne peut
se concevotr que si le destinataire du poeme est bien l'auditeur de l'ode (le recit du second

mouvement ne s'adresse plus aux Argonautes), Delage a cependant vu comment les elements
du poftme pourraient s'ajuster lorsqu'il reconstitue l'itineraire des Argonautes d'aprds
Pindare, il remarque ä propos du retour (p 130) «Entrecettemer(seil lamer«Erythrde»)etl'tle
de Lemnos, il faut internaler les details retrospectifs contenus dans la prophetie de Medee

(etc).» De son cötd, Leonhard Illig proposait de considerer les vers 1-69 comme un «prelude»
des vers 70-262 (Zur Form der pindanschen Erzählung, Berlin 1932, 81sq

16 On se place ici dans la ligne des observations de J Duchemin sur la symetne de la prophetie et
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Cette mise en perspective de la prophetesse et du poete ne peut que se repercu-
ter sur la fin de l'ode et venir ajouter du poids aux conseils que Pindare dispense
au sujet de Damophilos (et l'on s'accorde ä penser que l'entrevue de Jason et de
Pelias est elle-meme ä comprendre dejä dans le sens d'un conseil de moderation
ä l'egard de l'exile17.

La parenthese refermee, efforqons-nous de saisir ce qu'implique une
manipulation comme celle que nous lisons aussi bien chez Pindare que chez Bacchy-
lide. On s'est fonde, au depart, sur la simple constatation de l'importance que
revet inevitablement un axe menant du temps hero'ique au temps de l'ode,
moyennant parfois l'enonce d'une genealogie lorsqu'elle est plausible, un axe le
long duquel s'incarne cette (poet dont la place est si preponderate dans la vision
pindarique du monde (et sans lequel on ne saurait comprendre les mentions
frequentes de parents du destinataire de l'ode). Ce point de depart peut etre
renforcd par quelques passages de Pindare dans lesquels Xpovo<;, le «Temps»
est donne pour le «pere de toutes choses» (Ol. 2,17) —«pere» prenant ici un sens

genealogique trds materiel -, ou encore «le seigneur qui surpasse tous les bien-
heureux» (fr. 33 Snell-Maehler 14 Bowra); plus encore: le «Temps» seul
reveie en dernier recours ce qu'est «la verite» (Ol. 10, 55), c'est au «Temps» que
l'on doit la connaissance veritable des evenements: ä la fondation des jeux
olympiques, le temps est present avec les Molpai; mais c'est lui qui est le «seul
temoin» de la «verite authentique», lui qui «reveie ce qui est certain» (w. 53-
55). Le lecteur se trouve done confronte ä deux valeurs lorsqu'il s'agit du temps:
axe ineluctable de la tpuct, le temps est simultanement reveiateur du vrai dans la
mesure oü il est contju comme le temoin divin des choses en meme temps que
leur «pere». On est amene ä penser que lorsque le poete entreprend de manipu-
ler le temps ä l'interieur du redt, il ne se livre pas ä un pur jeu de virtuosite
narrative, mais qu'il intervient au niveau le plus authentique de la «verite» et
des conditions memes de sa transmission; il s'arroge alors un pouvoir qui fait de
lui un maitre de la signification: toute connection d'episodes s'ecartant d'un
ordre qui serait perqu comme «naturel» Signale ä l'auditeur sa presence media-
trice. Certes, les donnees sont connues jusqu'ä un certain point, mais leur sens
dans le texte va dependre de l'agencement choisi par le poete, lequel ne saurait
mieux affirmer la gravite de son intervention que par des transgressions de
l'ordre chronologique, conferant de la sorte ä son dire le Statut meme qui est

celui du Temps «seul temoin du vrai».

de la partie consacree ä Damophilos de part et d'autre du grand rücit central (cf. Pindare,
Pythiques III, IX, IV, V, Paris 1967, 96-98).

17 Pour le parallele Jason-Arc6silas (qui n'implique pas necessairement un parallele Damophilos-

Pelias), il faudrait peut-etre tenir compte encore du jeu de mots entre 'Idatov et iaxqp (le
premier apparaissant avec une certaine insistance - w. 119, 128, 137, 189, 232 - avant que le

second ne qualifie Arcesilas au moment m6me oü Pindare entame le segment consacre a

Damophilos).
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On le voit, cet usage de l'«anachronie» nous ramene ä la question generale
de l'agencement des themes et de la structure de l'ode (l'usage de l'ordre chro-
nologique ne constitue qu'un cas particulier des moyens offerts au poete par la

sequence des themes). Tout comme la structure des themes et leur maniere de se

faire echo selon des modalites diverses, la sinuosite du temps dans le recit pour-
rait etre mise sous le signe de l'abeille18; la double inflexion de la courbe dans la
quatrieme Pythique, avec ses oscillations, fait ressortir eile aussi une double
postulation d'ordre et de liberty, et il n'est pas improbable que les implications
d'une liberte prise ä l'egard du temps du rdcit doivent retentir sur le sens ä

dechiffrer d'une manure generale dans la liberte du poöte ä l'egard de la
sequence des themes. Ce qui est en jeu, c'est encore une fois la possibility de faire
passer une signification au travers d'une forme. Et c'est dans cet ensemble de

questions, non de maniere isolee, qu'il est utile de considerer diverses manieres
d'analyser le recit. II est indeniable qu'on peut operer ä differents niveaux
d'abstraction et que ces niveaux peuvent etre conqus comme complementaires;
mais si l'on consid£re le cas particulier de Pindare, il faudra faire entre ces

niveaux des choix qui vont nous guider soit vers ce qui est specifiquement pin-
darique, soit vers ce qui peut permettre d'assimiler un poeme de Pindare ä toute
autre forme de parole (ä la limite, on parvient ä une formalisation telle qu'elle
s'applique aussi bien au poeme qu'ä tout discours tenu ä son propos, et l'on a

beau jeu, alors, de demontrer Padequation du second au premier). Sans aller
jusqu'ä considerer que les analyses devraient s'appeler l'une l'autre dans une
chaine dont les articulations et surtout la fin seraient indeterminees, il est per-
mis de penser que c'est par une addition de lectures qu'on se fera, pas ä pas, un
instrument critique permettant ä la fois d'inserer les donnees pindariques dans

une problematique generale du recit d'une part, et simultanement de cerner au
plus pres ce qui constitue le fait irremplaqable du recit pindarique tel qu'il
s'incarne dans l'ode.

En conclusion, quelques questions surgissent.
La premiere, la plus evidente, consiste ä se demander quelle image resulte-

rait d'autres odes pindariques analysees selon la meme procedure, quelles
seraient les repercussions sur la question de leur coherence, et si le traitement de

textes fragmentaires pourrait en tirer parti.
La seconde n'aura pas de solution pour des raisons purement pratiques: y

a-t-il ou non un rapport entre l'usage du temps dans le recit et l'ecoulement du
texte dans le temps au niveau de son execution musicale?

En troisieme lieu, on commencera par noter que l'on a pris en consideration

seulement le deroulement chronologique saisi au niveau de la sequence des

episodes. Mais les recits de la quatrieme Pythique, surtout compares ä la on-

18 Cf. Pind. Pyth. 10 et A. Hurst, arts p£/aaaa, sur deux poemes du jeune Pindare, (Pyth. 10, Ol.

14), Teiresias, Suppl. 2 (1979) 71-77.
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zieme epinicie de Bacchylide, font apparaitre des disproportions dans l'impor-
tance accordee ä tel ou tel Episode d'une part, des sauts par dessus des «vides
chronologiques» d'autre part. Qu'en est-il de l'usage de telles syncopes, quelle
difference de Statut percevoir selon que le temps se trouve accdlere ou ralenti?
Quelles sont les distortions perceptibles19? L'analyse ä laquelle on vient de se

livrer en appelle done au moins une autre20.

19 Pour reprendre le terme de R. Barthes (Introduction ä l'analyse structurale des recits, dans:
Poetique du recit, Paris 1977, 48sqq.).

20 Dans une certaine mesure, il s'agit du probldme de la «dur6e» telle que G. Genette la distin¬

gue de l'«ordre» (op. cit. 122sqq.).
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